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DER SCHWEIZER FAMILIENFORSCHER
LE GENEALOGISTS SUISSE

Mitteilungen der Schweizerischen Gesellschaft
für Familienforschung

Bulletin de la Societe suisse d'etudes
genealogiques

XXIV. JAHRGANG / ANNEE 1. OKTOBER 1957, Nr. 8/9

La famille Bergeon
D'apres la conference du Dr. Olivier Clottu par Jean Pettavel.

Deux families de ce nom, mais appartenant toutes deux ä la
region de Morteau, sont venues s'etablir chez nous. L'une dejä bour-
geoise de Neuchätel ä la fin du XVe, l'autre fixee ä la Chaux-du-Mi-
lieu un demi-siecle plus tard.

La premiere, eteinte au siecle dernier, dont le Dr. Olivier Clottu
de St. Blaise a dresse une genealogie assez complete, a comme an-
cetreEsthevenin Berjon, de Velard (Villers-le-Lac) au Val de Morteau,
disparu avant 1488. Cette annee-lä, son fils Gerard Bergeon dit Peter

epouse en premieres noces Vuillemette, veuve de Pierre Peter.
Sa seconde femme sera Bendithe Guaiffaly, veuve de Hans Guitringer

de Soleure.
Claude, l'un de ses cinq enfants, deviendra par son mariage avec

Marguerite, fille de Peter Claus meunier de Serrieres, contracte
vers 1541, proprietaire des Moulins du Bas, disparus depuis une
trentaine d'annees seulement. Peter Claus de Willisau, son beau-

pere, avait obtenue de Philippe de Hochberg par concession du 10

avril 1498: «assavoir une place estant en nostre riviere de la Sarriere
au lieu entre les deux rux ainsi que la dite riviere se separe

pour sur icelle povoir ediffier une pourprise de maisonement et

couverture soubz laquelle il puisse dresser et lever une roue servant
a une moliere et aultres engins que luy plaira .» Lorsqu'en 1886,

les Moulins du Bas, passaient de la famille Rod ä MM. Voegeli freres
derniers proprietaires, ceux-ci beneficiaient encore de l'antique
concession, en meme temps que d'un droit accorde en 1507 au meme
Claus Peter, pour l'amenagement d'une raisse (scie).

A la mort de Claude Bergeon, les moulins furent repris par son

fils Emer, dont ä vrai dire on ne sait pas grand chose, sinon qu'il
avait obtenu le 25 decembre 1591 de Marie de Bourbon, la per-
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mission de les developper: «avons permis et octroye de faire bastir,
construire et edifier les diets deux moulins et deux rebates
selon les usances et coustumes pratiquee en ce diet Comte et
avons faict le present bail et accensement au diet Emer Bourgeon
moyennant la quantite de six muyds de bled froment une livre
de eyre et un pore iceluy aprecie a un escu d'or du coing de France

et cent livres de chenesve».

D'un mariage dont on ne retrouve aucun indice, Emer Bergeon
avait eu six enfants. Deux de ses filles s'uniront ä des usiniers pro-
ches voisins, soit ä Frangois Cornu meunier et ä Friedrich Berchtold
serrurier. Son fils Jean, allie Orsely Rossel se fixe ä Vevey, alors

que Michel succedera ä son pere ä la tete des entreprises de Serrie-
res. A sa mort en 1598, Marie Royet sa veuve en continuera l'exploi-
tation quelque temps seulement, c'est-ä-dire jusqu'ä son remariage
avec Jonas Jaquemet, bourgeois de Neuchätel, höte ä Moudon. Soit
dit en passant, Marie Royet etait la fille du pasteur Antoine Royet,
originaire de Lyon, auteur d'un ouvrage peu connu sur la peste.

II semble bien que la mort prematuree de Michel Bergeon fut
prejudiciable ä la bonne marche de l'entreprise familiale, car en
1605, eile fut l'objet d'une saisie. Elle passe alors entre les mains du
tresorier general Abram Mouchet, puis dans celle de Jean Mouchet
son unique fils, enleve comme on le sait assez subitement, äge de

37 ans seulement.
A la suite de circonstances qu'il faudrait pouvoir eclaircir, on

retrouve le capitaine Jean Bergeon, fils aine de Michel, peut-etre
las de guerroyer au service de la France, ayant reintegre les moulins
paternels, dont lui et les siens n'avaient pas ete completement de-

possedes. II avait un frere Daniel, assez efface; de ses deux soeurs,
Marguerite deviendra la femme d'un bourgeois de Payerne Daniel
Beilot, et Ysabel la femme du pasteur de Marnand Pierre Fabry.
D'un premier mariage avec Ysabel Guyot, Jean Bergeon n'eut qu'une
fille devenue chatelaine d'Essertines par son mari Pierre de Thien-
ne. Mais Marguerite Rollin sa seconde femme lui donna cinq enfants.

Avec Jean-Michel fils aine, l'ascension de la famille parait attein-
dre son apogee. Jean-Jacques second fils (1649—1718) devenu rece-

veur des IV mairies, fixe a Dombresson et mort sans descendance,

leguera la totalite de ses biens ä son neveu Charles-Frangois. Samuel,
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le cadet, allie Catherina Tschudy, servira la France, ä l'exemple de
son pere, dans le regiment Stoffa. Quant aux filles Ysabelle et
Marguerite, elles entreront toutes deux dans la famille Clerc dit Guy.

L'avocat Jean-Michel Bergeon (1641—1694) nomme receveur des

IV mairies ä 27 ans dejä, puis chätelain du Landeron en 1685, maire de
Neuchätel et conseiller d'Etat en 1687, fut anobli cette meme annee:
«Jules de Bourbon, Prince de Conde etc curateur honoraire de
Monsieur le Due de Longueville nötre cousin, Prince Souverain des

Comtez de Neuchätel et Valangin en Suisse, desirant de donner des

marques de satisfaction que neus avons du bon et louable rapport
qui nous a este de la personne de Jean Michel Bergeon, bourgeois
de Neuchätel, et Chätelain du Landeron au service de nötre dit cousin

.» L'annee suivante, il avait epouse Suzanne, fille de noble
Maurice Tribolet du Petit Conseil et d'Isabeau Chambrier.

En temoignage de reconnaissance, Charlotte de Neuchätel, femme
de Philippe Eugene d'Achey, offrit en 1680 ä l'habile avocat qui lui
fit gagner son proces au cours duquel la possession de la Seigneurie
de Gorgier etait en jeu, la propriete voisine du donjon, aujourd'hui
immeuble Sandoz-Travers. A hepoque, cette construction, ä l'entree
de laquelle se voient encore les armes Bergeon-Tribolet, servait aussi
de grenier de la recette. Plus tard, eile sera acquise par la famille
Sandoz, non sans passer par la famille Meuron.

Des nombreux enfants de Jean-Michel de Bergeon, citons Esabeau,
devenue en 1694 la femme du pasteur David de Sandoz; Marguerite,
qui en 1715 epousera le capitaine Charles Thellung de Courtelary;
Esther alliee Henry Varnod, indendant des bätiments; Salome, alliee
Louis Purry en 1706.

Charles-Francois enfin, seul fils, ne en 1681, prolongera la famille
puisque Marie-Alexandrine de Fride, fille du maire de Colmar, sa

femme, lui donnera trois enfants. Personnage intrigant, Charles-
Francois de Bergeon etait dit-on doue de plus d'imagination que de

jugement. Avec son intime ami Jean-Jacques de Merveilleux, il
figure en 1707 parmi les contistes les plus zeles. A Neuchätel aussi bien

qu'ä Paris, ils intriguaient sans reläche, et leurs menees paraissaient
d'autant plus inquietantes que des liens de parente les unissaient

avec de nombreux personnages officiels. S'etant enfui apres l'echec

de l'ultime tentative de 1734 en faveur du marquis de Nesle, il fut
condamne ä mort par contumace.

91



Sa fille Marie-Esabeau-Alexandrme et son mari le pasteur David
de Rognon deviendront plus tard les beaux-parents du pasteur Henri-
David Chaillet.

Quant ä Jean-Michel-Henry son fils (1707—1753) il parait avoir
mene une vie beaucoup plus sage et retiree que son pere. Elle s'ecou-
lera ä Dombresson, puis ä Bevaix oü il epouse en 1735 la fille du
bourgmestre de Schaffhouse Melchior von Pfisterer. Son fils
Charles-Melchior, devenu catholique par son mariage avec Marie-Louise
Stroubel, vivra ä Paris oü, officier des Gardes suisses; il parviendra
au grade d'aide-major en 1782. C'est avec ses enfants que s'eteindra
la famille Bergeon issue d'Esthevenin.

Des precisions son donnees fort ä propos par M. Alfred Schnegg
archiviste de l'Etat sur les immeubles que possederent les Bergeon,
precisions corroborees par d'interessants parchemins et les
testaments originaux.

Quellen zum Ursprung des neuen Geschlechtes Leuw
von Ennetmoos, Stans und Oberdorf (NW)

Von Ferd. Niederberger, Stans

Im «Der Schweizer Familienforscher» vom 1. Juli 1956 No. 5/6

Seite 73 wird zum Artikel «Leuw» im SGB X Seite 130 folgendes
bemerkt:

«Gerade bei dem Stauffacherartikel ist es sehr zu begrüßen, daß der Herausgeber

sich bemuht hat, in seinen eigenen Beitragen seme Ausfuhrungen in
Anmerkungen aus den Quellen zu belegen. Leider ist das bei dem sonst recht
interessanten, von Staatsarchivar F. Niederberger verfaßten Artikel Leuw
aus dem Stamme Strubi bzw. Z'Rotz aus Nidwaiden nicht der Fall. Und gerade
da hatte man gerne die Belege fur die Filiationen gehabt, wenn der Großvater
1396 Stifter ist, der Vater 1462 und der Sohn 1505 des Rates. Vergleicht man
damit die einschlägigen Artikel Robert Durrers im HBLS, so stoßt man auf
Widerspruche ohne diese losen zu können, eben weil man keine Ahnung hat,
auf was fur Quellen der Beitrag Leuw sich stutzt».

1952 ist im Verlag Josef von Matt, Stans, das Heft XX der «Beiträge

zur Geschichte Nidwaldens» erschienen, das Seite 22—32 eine
Arbeit als «Kostprobe», über «550 Jahre Odermatt in einem
Abstammungsnachweis» bringt. Dort sind in Fußnote 1 und 60 alle nid-
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